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			La bataille du Chemin des Dames


			Introduction


			Le 16 avril 1917, entre Soissons et Reims, l’armée française lance une puissante offensive sur les crêtes du Chemin des Dames âprement défendues par la Kaiserheer, l’armée impériale allemande. L’auteur de l’initiative, le général Robert Nivelle, commandant en chef des armées françaises, se veut optimiste : l’attaque, massive et brusquée, doit permettre de briser l’inexpugnable défense allemande qui résiste, voilà près de trois ans, à toutes les tentatives pour la percer. 


			Depuis que la Première Guerre mondiale a commencé, les chefs militaires français et britanniques sont pris dans une situation aussi inédite qu’imprévue. Le front occidental contre l’Allemagne s’est enlisé en quelques semaines dans une longue et meurtrière guerre des tranchées. Or, en ce printemps  1917, il apparaît urgent pour les alliés britanniques et français de sortir de l’impasse. Outre que l’opinion publique se lasse de la guerre, l’allié russe vient d’être balayé par une première révolution et, pire encore, l’Allemagne s’est lancée dans une guerre sous-marine effrénée dans l’Atlantique, qui fait craindre un effondrement de l’économie britannique à court terme. Destinée à remporter en peu de temps un succès décisif sur l’armée allemande, l’offensive du général Nivelle se solde pourtant par la pire défaite française de la guerre. En 15 jours, près de 140 000 soldats français sont perdus pour des gains dérisoires. Mais la crise est aussi politique et morale. De graves mutineries éclatent dans l’armée française. Nivelle, remercié, cède sa place à Pétain et la France commence une longue convalescence. Elle ne lancera plus d’offensive majeure avant 1918.


			Données clés


			

					
Quand ? Du 16 avril au 9 mai 1917.


					
Où ? Sur les crêtes du Chemin des Dames, entre Soissons et Reims, dans l’Aisne, en France.


					
Contexte ? La Première Guerre mondiale (1914-1918).


					
Belligérants ? La France contre l’Empire allemand.


					
Acteurs principaux ?
	Robert Nivelle, commandant en chef des armées françaises (1856-1924).


	Philippe Pétain, commandant des armées du Centre, puis commandant en chef des armées françaises (1856-1951).


	Erich Ludendorff, premier quartier-maître général, bras droit de Hindenburg (1856-1937).







					
Issue ? Échec stratégique français.


					
Victimes ?
	Camp français : environ 139 589 blessés, tués ou disparus.


	Camp allemand : moins de 80 000 blessés, tués ou disparus, dont 39 000 prisonniers.







			


		




		

			Contexte politique et social


			Au printemps 1917, lorsque le rideau se lève sur le champ de bataille du Chemin des Dames, la Première Guerre mondiale fait rage depuis presque trois ans en Europe. Depuis son commencement en 1914, la Grande Guerre – comme on l’appelle dès 1915 – s’est considérablement transformée. Tout est d’abord une question de taille. De 1914 à 1917, une dizaine de nouveaux pays sont entrés dans le conflit, élargissant son caractère planétaire. C’est ensuite un changement de forme. Les combats à l’Ouest se sont figés dans la boue des tranchées avec des conséquences fatales pour tous les belligérants. Enfin, la fatigue et l’usure affaiblissent profondément les sociétés en guerre. La France et l’Allemagne, acteurs principaux du drame qui va bientôt se jouer sur l’Aisne, sont épuisées. 


			Un conflit de plus en plus étendu


			À ses débuts, le conflit se limite grosso modo à un choc entre deux alliances antagonistes : la Triple-Entente (Grande-Bretagne, France et Russie) et la Serbie contre l’Empire allemand allié à l’Empire austro-hongrois. En 1917, cependant, de nouveaux pays se lancent dans les hostilités. La Belgique, le Japon, l’Italie, le Portugal et la Roumanie rallient successivement l’Entente. Début avril 1917, les États-Unis, échauffés par la guerre sous-marine sans restriction lancée par Berlin dans l’Atlantique trois mois plus tôt, entrent à leur tour dans la mêlée en déclarant la guerre à l’Allemagne. Allemands et Austro-Hongrois remportent quant à eux beaucoup moins de succès sur la scène internationale. Seuls l’Empire ottoman et la Bulgarie choisissent de lier leur destinée à la leur. 


			Cette multiplication des acteurs a pour corollaire l’apparition de nombreux fronts. Alors qu’en 1914, on se battait uniquement dans le Nord de la France, en Serbie et en Russie, de nouveaux brasiers s’allument dans le Caucase, en Irak, en Palestine, en Macédoine et en Vénétie julienne. En 1917, l’extension du conflit a deux conséquences importantes pour la France et l’Allemagne. Premièrement, l’une et l’autre doivent divertir sur plusieurs de ces nouveaux théâtres d’opérations de précieuses ressources en hommes et en matériels qui ne pourront, de ce fait, prendre part au Chemin des Dames. Toutes deux comptent pourtant sur ces fronts auxiliaires pour détourner un maximum de forces ennemies lors de leurs offensives. La deuxième grande conséquence est, qu’à partir de l’entrée en guerre des États-Unis, l’Allemagne et ses alliés sont assurés de leur défaite à longue échéance. L’Entente, qui jouissait déjà d’une prépondérance significative en hommes et en matières premières sur ses adversaires, possède désormais une supériorité écrasante en ressources humaines et économiques. Toutefois, dans l’immédiat, les Allemands et leurs alliés sont favorisés par la tournure particulière qu’a prise la guerre à l’Ouest depuis l’automne 1914.


			Guerre de siège à l’Ouest


			Pendant l’automne 1914, la guerre sur le front occidental – qui englobe la Belgique et la France puis l’Italie à partir de 1915 – change soudainement de visage. Les combats, qui étaient jusque-là marqués par la manœuvre et le mouvement des unités militaires, deviennent statiques. Sonnés par une première phase d’offensives sans résultat, les belligérants enterrent leurs armées dans de profondes tranchées. La ligne de front – qui court de la frontière suisse à Zeebrugge en Belgique et traverse tout le Nord de la France – se couvre vite de formidables fortifications qu’aucune attaque ne parvient à briser. Les technologies et les tactiques militaires de l’époque sont inopérantes. Face à ce blocage complet, l’Allemagne et l’Entente sont contraintes d’adapter leur stratégie. Les Allemands, qui avaient espéré défaire la France en six semaines par une puissante attaque à travers la Belgique avant de se retourner contre la Russie – suivant en cela le plan Schlieffen – , inversent leurs projets. L’Ouest restera sur la défensive pendant que de grands coups seront portés à l’Est. Les Français et les Britanniques, quant à eux, choisissent de cogner de plus en plus fort sur les défenses allemandes à l’Ouest. Le front occidental se transforme dès lors en une véritable guerre de siège dans laquelle l’Entente tient le rôle de l’assaillant et l’Allemagne, le temps d’obtenir des dividendes en Orient, celui de l’assiégé. Ce schéma se maintient à peu près jusqu’en 1917. 
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